
SPÉCIAL MAROC 

Ces Espagnols qui ont choisi l'a tre Royaume 
Exil. Touchés par 
la crise, ils sont de 
plus en plus nom­
breux à traverser 
la Méditerranée. 

PAR CHRISTELLE MAROT 

J osé Luis Vallecillos, 62 ans, met 
la dernière touche aux prépa­
ratifs. L'Art Patio, un établisse­

ment de nuit destiné à une clientèle 
chic et branchée, s'apprête à ouvrir 
à Souissi, le quartier des ambassa­
des à Rabat. José Luis en sera le 
gérant. Il est fier d'en montrer les 
travaux d'architecture intérieure. 
«C'est du bon travail. Seuls les Espa­
gnols saventfaire des coffrages comme 
cela », s'amuse-t-il. Avant de tra­
vailler dans l'hôtellerie au Maroc, 
José Luis était dans le bâtiment en 
Espagne. Mais c'était avant la crise 
économique. Avant que le secteur 
de la construction rie s'effondre et 
l'oblige à quitter son pays pour 
trouver du travail. «Quand la crise 
est arrivée, je me suis retrouvé sans 
rien, sans argent Dans ma famille, 
tout le monde est parti. J'ai un frère 
au Qatar, l'autre au Pérou. Mes filles 
sont restées avec leur mère en Espagne, 
je fais des allers-retours», raconte­
t-il. JoséLuisleurenvoie r 2ooeuros 
par mois environ et garde juste de 
quoi vivre, acheter la nourriture, 
payer le loyer et l'électricité. Avec 
l'ouverture de l'Art Patio, il espère 
stabiliser sa situation et faire venir 
sa femme et ses deux fillettes de 
5 et IO ans. «Je sais que je finirai ma 
vie ici. Je pense que l'Espagne mettra 
dix à quinze ans pour se relever de la 
crise. Et vu mon âge, qu'est-ce que je 
vais faire là-bas ?demande-t-il. Mais 
ce n'est pas un problème, le Maroc et 
l'Espagne sont proches. Je m'intègre 
très bien ici. J'ai commencé à appren-

dre le darija n'arabe dialectal ma­
rocain] pour me faire comprendre et 
me faire accepter des gens. » 

La langue, l'intégration, ce n'est 
pas une préoccupation pour Juan 
Carlos Sevilla, 44 ans. Lui est installé 
à Tanger et a ouvert un restaurant 
sur le port. Originaire de Valence, 
l'homme était chef de chantier en 
Espagne. «A Tanger, il y a de nom­
breuxétrangers.C'estcequim'amotivé 
pour venir. Beaucoup de gens parlent 
l'espagnol dans le Nord, explique le 
restaurateur. Mes affaires marchent 
bien. Je ne sais pas si je rentrerai en 
Espagne un jour, je suis bien ici. » 

Dans son bureau de conseil et 
d'expertise comptable à Rabat, les 
coups de téléphone se succèdent. 
Rachid El Atellah a mon t é 
K2 Consulting en 2008 avec un 
associé espagnol. « On reçoit chaque 
jour deux ou trois demandes d'entre­
preneurs espagnols qui cherchent des 
renseignements, souhaitent venir tra­
vailler au Maroc, dans la construction, 
l'agriculture, la pêche, les services, 
indique le responsable marocain. 
Quand j'avais 20 ans, je voulais quit­
ter le Maroc pour travailler en Espa­
gne. Aujourd'hui, les choses se sont 
inversées. Je vais en Espagne pour les 
vacances et ce sont les Espagnols qui 
viennent chercher du travail au Ma­
roc!» K2 Consulting compte plus 
de 300 entreprises espagnoles dans 
son portefeuille. 

Tout n'est pourtant pas rose 
pour ces Espagnols venus tenter 
l'aventure. Près de 30% des petites 
entreprises suivies par K2 Consul­
ting ces cinq dernières années ont 
fait faillite. «Les entrepreneurs es­
pagnols qui arrivent au Maroc ne 
mesurent pas l'importance du montant 
des charges à payer, que ce soient les 
impôts, les droits de douane, les frais 
sur les transferts d'argent Le retour 
à la réalité est dur», constate Rachid 
El Atellah. «Pour les marchés passés 
avec l'Etat, il y a toujours des retards 
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Hôtelier 
José Luis Vallecillos, 6z ans 
Gérant de l'Art Patio, un établissement de nuit de Rabat. 
Il envoie en Espagne r zoo euros par mois à sa femme et 
ses filles, qu'il espère pouvoir faire venir au Maroc. 

« Quand j'avais 
20 ans, je voulais 
quitter le Maroc 
pour travailler 
en Espagne. 
Aujourd'hui, ce 
sont les Espagnols 
qui viennent 
chercher du tra­
vail au Maroc ! » 
Rachid El Atellah, 
responsable 
de K2 Consulting 
à Rabat 

de paiement Les banques marocaines 
ne font pas crédit à qui est au Maroc 
depuis moins de trois ans. Pour venir 
monter une entreprise au Maroc, il 
faut de l'argent! Beaucoup d'Espa­
gnols viennent puis repartent au bout 
de quelques mois.» Si les petites en­
treprises de construction marocai­
nes s'inquiètent de cette nouvelle 
concurrence, dans l'ensemble les 
Marocains observent l'arrivée de 
ces migrants d'un genre nouveau 
avec une certaine ironie. L'Histoire 
leur offre une revanche. 

En Espagne, le taux de chômage 
touche un quart de la population 
active et plus d'un jeune sur deux 
est âgé de moins de 25 ans. Selon 
l'Institut national des statistiques 
espagnol, près de 4 ooo migrants 
espagnols auraient traversé le dé­
troit pour s'établir au Maroc depuis 
la crise en 2008. Une goutte d'eau ~ 
comparée aux flux massifs d'émi- ~ 
gratien enregistrés à destination ~ 
de l'Equateur, du Royaume-Uni, g 
de la France ou de l'Allem agne. ~ 
Officiellement, ro ooo ressortis- ~ 
sants espagnols se seraient enre- il: 

gistrésdanslesconsulatsespagnols 
au Maroc. Ces chiffres masquent 
mal la réalité de nombreux mi­
grants en « situation irrégulière ». 
Des hommes et des femmes qui 
font la navette entre les deux pays 
grâce à leur visa touristique. Les 
autorités espagnoles s'inquiètent 
de l'image renvoyée par ces « tra­
vailleurs illégaux ». 

Un pari sur l'avenir. Elena, une 
jolie brune d'une quarantaine 
d'années originaire d'Andalousie, 
flâne dans les rues de Tanger. Elle 
vitauMarocdepuisplusieursmois 
et propose ses services comme 
guide à des touristes anglophones. 
D'autres de ses amis travaillent 
dans des hôtels du côté d'Assilah, 
petit village de pêcheurs sur l'At­
lantique, à une quarantaine de 
kilomètres de Tanger. «On est par­
tis à cause du manque d'argent. Hier, 
on quittait l'Espagne à cause de la 

Restaurateur · 
Juan Carlos Sevilla, 44 ans 

dictature de Franco. Aujourd'hui, c'est 
à cause de la crise, lance Elena, 
amère. Ce n'est pas seulement une 
crise économique, c'est une crise des 
valeurs, du capitalisme. » 

A la terrasse du cinéma Rif, place 
du Grand-Socco, les Tangérois rê­
vassent devant un verre de thé à la 
menthe. Virginia Acebal, 28 ans, 
est au Maroc depuis à peine un 
mois, en « Stage » à la cinémathè­
que, un lieu d'échange et de créa­
tivité. Malgré un master en com­
munication culturelle et des études 
entre Madrid et Paris, la jeune 
femme galère depuis deux ans, de 
petits boulots en stages mal rému­
nérés. «J'ai travaillé à Barcelone pour 
6oo euros par mois, j'arrivais juste à 
payer le loyer et à me nourrir, expli­
que-t-elle. Je suis en stage ici pour 
trois mois. » L'avenir? Vuginia ne 
sait pas: «La situation en Espagne 
est très grave. Dans ma promotion, 
très peu ont trouvé du travail. La 

ll a ouvert un restaurant à Tanger. «Mes affaires marchent bien. 
Je ne sais pas si je rentrerai en Espagne un jour, je suis bien id. » 

Stagiaire dans une cinémathèque 
Vrrginja Ace bal, z8 ans 
Indignée par le taux de chômage des jeunes en Espagne, 
elle a traversé le détroit pour effectuer un stage de trois 
mois à la cinémathèque de Tanger. En attendant mieux. 

4000 
migrants 
espagnols 
se sont établis au 
Maroc depuis zoo8. 

grande majorité est au chômage. On 
est en colère. J'aimerais vivre en Es­
pagne, mais si je trouve quelque chose 
ici, pourquoi pas ? » 

Ancien technicien chez Telefo­
nica, Juan Antonio a jeté l'éponge. 
Venu quelques mois à Rabat pour 
trouver du travail et apprendre le 
français, il a fini par rentrer chez 
lui en Espagne. « J'avais laissé mon 
fils derrière moi. Et surtout, je ne pou-
vais pas travailler au Maroc », ex­
plique-t-il. Pour travailler légale­
ment dans le royaume chérifien, 
les étrangers doivent faire viser 
leur contrat de travail par le mi­
nistère de l'Emploi, qui s'assure 
que «le profil est rare et recherché». 
Au Maroc, le taux de chômage des 
jeunes est également un fléau, il 
touche 30% des 15-29 ans.Depuis 
quelques mois, le pays est lui aussi 
rattrapé par la crise. Sous tension, 
les autorités marocaines sont plus 
regardantes sur les conditions 
d'emploi des étrangers • 
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